
COMMENTAIRE FRANÇAIS 
 

Le lac du Bourget 
 

Quelques chiffres : 

Le lac du Bourget est le plus grand lac naturel de France, il fait 18km de longueur et 2,5km de largeur 

moyenne ; sa superficie est de 4500 hectares. La profondeur maximum du lac fait 147m et sa 

profondeur moyenne est de 82m ; son volume est de 3 milliards 620 millions de mètres cube. La 

surface du lac est à 231,50 mètres d’altitude en côte d’été. 

Les montagnes : 

Le lac du Bourget se situe à la rencontre des chaînes des Préalpes et du Jura : 

- Au sud du dessus de la ville de Chambéry : le massif de la Chartreuse (Préalpes) (1) 

Altitude 1938m pour le Mont Granier 

- Au sud-ouest le massif de l’Epine et la Dent du Chat (Jura) (2) 

Altitude 1504m pour le relais de la télévision et 1390m pour la Dent du Chat 

- Au nord-ouest la montagne de la Charves (Jura) (3) 

Altitude 1156m au point culminant  

- Au nord, de l’autre côté du Rhône, le Grand Colombier (Jura) (4) 

Altitude 1534m 

- Au nord-est le mont Laval, la Chambotte et le cold du Sapeney (Jura) (5) 

Altitudes entre 700m et 1000m  

- Au sud-est la colline de Tresserve (Jura) (6) 

- Au sud-est, au deuxième plan, le Mont Revard et le Mont Nivolet (Préalpes) (7) 

Altitude 1550m pour le Revard et 1558m pour le Nivolet 

Alimentation, niveau du lac : 

Il reçoit ses eaux principalement dans sa partie sud par deux rivières (La Leysse {8} et le Sierroz {9}) ; 

et elles quittent le lac au nord par le canal de Savières (10) pour rejoindre le Rhône. Ce canal est très 

important car en période de crue importante le Rhône inverse le courant du canal et les eaux 

reviennent vers le Lac. Dans telles circonstances, si le lac est alimenté à la fois au nord et au sud sans 

pouvoir se vide, le niveau montre très vite. Autrefois, en cas de sécheresse, le niveau pouvait baisser, 

mais depuis 1983 un barrage construit à l’extrémité du canal de Savières régule le lac en niveau bas, 

on peut maintenir un niveau minimum (ce qui n’est pas le cas pour les montées d’eau). La cote 

officielle du lac est de 231,20m l’hiver et de 231,50m l’été, les extrêmes atteints au XXème siècle 

sont 230m pendant l’été 1976 et 235m le 24 Novembre 1944. 

Le climat :  

Le Lac du Bourget est classé par les scientifiques dans les lacs chauds, ce qui veut dire qu’il ne pas 

geler car sa température reste toujours globalement positive (environ 4°c mini). De ce fait, le lac joue 

un rôle régulateur de climat et fait profiter à sa région proche d’un climat très doux par rapport à 

l’ensemble de la Savoie. Le village de Brison Les Oliviers est le meilleur témoin de l’influence du lac 

sur le climat, il y pousse en effet en pleine terre des oliviers, palmiers, orangers, citronniers, 

mimosas, etc… L’été, la température de l’eau en surface peut atteindre 28°c à certains endroits. 



Les poissons, la pêche :  

On connaît actuellement 27 variétés différentes de poissons dans le lac. L’équilibre entre les espèces 

de poissons se transforme actuellement dans le lac, du fait de l’amélioration de la qualité de l’eau. 

Les espèces qui aiment l’eau claire reviennent en force contrairement à celles qui se nourrissent de 

l’eutrophisation. Les plus recherchés sont : le brochet, l’ablette, la perche, le sandre, la truite, l’omble 

chevalier. Il y a aussi, dans ce lac, un poisson qui ne que dans le lac du Bourget et qui s’appelle le 

Lavaret du Bourget. Des estimations sont faites pour la pêche, les pêcheurs professionnels (qui sont 

une dizaine) prennent environ 35 tonnes de poissons par an et les pêcheurs amateurs environs 15 

tonnes.  

La colline de Tresserve : 

Cette colline fait essentiellement partie du Jura. Elle est appelée « La colline du Poète ou de 

l’inspiration » en référence à Alphonse de Lamartine qui avait choisi cet endroit pour écrire son 

poème « Le lac ».  

La mairie de Tresserve est probablement la plus jolie mairie de Savoie.  

Un buste de Lamartine peut être observé à proximité.  

 

Le chemin du curé :  

On dit qu’autrefois, tous les dimanches matin, un curé quittait le port d’Aix en barque et traversait 

directement le lac vers l’ouest ; il accostait le long de la côte sauvage et amarrait sa barque. Ensuite, 

il montait vers la chapelle de l’étoile au sommet de la montagne par un sentier. Dans cette chapelle, 

il disait une messe pour un petit village qui n’avait pas de curé. Ensuite, il revenait au bord du lac par 

le chemin et traversait de nouveau le lac à la rame vers le port d’Aix. 

L’Abbaye d’Hautecombe :  

Cette Abbaye est un monument très important de l’histoire de la Savoie. La Savoie n’est française 

que depuis 1860. Auparavant, depuis le Xième siècle, la Savoie a été successivement un comté, un 

duché et finalement, elle faisait partie du royaume des Etats Sardes ; or pendant cette période la 

Savoie a été gouvernée par une grande dynastie qui s’appelle « la Maison de Savoie ». 41 

personnages de cette famille sont enterrés à Hautecombe. Le dernier Roi d’Italie a aussi été enterré à 

Hautecombe le 24 Mars 1983, d’une part parce que tous les rois d’Italie font partie de la Maison de 

Savoie, d’autre part parce que depuis que les italiens ont chois d’avoir une république, la famille 

royale est interdite de séjour en Italie. 

L’Abbaye est complètement saccagée à l’occasion de la révolution française (à la fin du XVIIIème 

siècle), puis reconstruite, tel qu’on peut la voir aujourd’hui au début du XIXème siècle grâce au Roi 

Charles Félix et à sa femme la Reine Marie Christine, à qui on doit l’idée de la tour qui servait de 

phare pour guider les bateaux sur le lac la nuit.  

De l’origine au XIIème siècle jusqu’au début du XXème siècle, ce sont des communautés de moines 

cisterciens qui se sont succédé à Hautecombe, remplacées de 1922 à 1992 par une communauté 

charismatique qui s’appelle « Le Chemin Neuf » et qui regroupe des religieux et des laïques. 

Tout près du port d’Hautecombe, un peu au nord de l’Abbaye se dresse la « grange batelière », il y a 

sous cette grange, qui a été construite à la fois sur la terre et sur l’eau, une pièce avec de l’eau où 

l’on peut mettre des barques à l’abri. Cette grange a été construite au XIIème siècle et elle serait la 

seule « grange batelière » encore en bon état en Europe. 



La grotte de Raphaël : 

Selon une légende locale, la grotte de Raphaël était l’endroit où Alphonse de Lamartine abritait Julie 

Charles, qui devient Elvire dans son poème « Le lac »,  après l’avoir sauvé de la noyade en Octobre 

1816. Cette grotte est accessible en bateau ou à pied, grâce au sentier sauvage qui relie l’Abbaye 

d’Hautecombe au port de Bourdeau.  

 

Le château de Saint-Gilles : 

Ce château du 19ème siècle est une propriété privée qui ne se visite pas mais se remarque par sa 

couleur rose. Il n’a aucune valeur historique mais cet édifice semblable à une maison de poupée 

attire néanmoins l’œil. Il y a une anecdote à propos de ce château, comme il est très isolé du reste du 

village, il était cambriolé chaque hiver. Mais la famille chambérienne, propriétaire de ce château, a 

trouvé la solution : A chaque fois qu’ils quittent le château, ils reprennent tout leur mobilier avec 

eux.  

 

Le village de Conjux :  

Auparavant, le nombre de pêcheurs professionnelles étant élevé, les villages comme Conjux 

gagnaient leur vie grâce à la pêche. Aujourd’hui le nombre de pêcheurs professionnels a bien 

diminué et ce village est devenu résidentiel et vis grâce au tourisme. La plage de Conjux et son 

restaurant La Jetée accueillent, en été, un grand nombre de touristes et de locaux. Le village peut 

être accessible en voiture mais aussi en bateau. 

 

Les marais de Chautagne : 

Le lac est relié vers le nord au Rhône par les marais de Chautagne. Ne gelant jamais, ce territoire est 

un refuge pour l’hivernage des oiseaux et la reproduction de nombreux animaux. 

 

Le château de Chatillon :  

Tout en haut de la colline au nord du lac du Bourget se trouve le château de Chatillon. Ce château 

avait à l’époque, donné son nom au lac. Avant, le lac ne s’appelait pas Lac du Bourget mais bien Lac 

de Chatillon. Ce château ne se visite pas mais a accueilli plusieurs tournages notamment le film Mon 

petit doigt m’a dit (2005) de Pascal Thomas et Associés contre le crime (2012). 

 

La Chambotte : 

Le col de la Chambotte abrite un restaurant appelé le Belvédère de la Chambotte et que nous 

pouvons voir depuis le bateau car il est vraiment au bord de la falaise et surplombe le lac dans sa 

totalité. Il s’agit d’un des plus beaux points de vue sur le lac où il est possible d’admirer un panorama 

à 360° sur les Alpes, l’Abbaye de Hautecombe et les montagnes voisines. Le Belvédère est aussi un 

café restaurant. A l’époque, le café fut ouvert en tant que chalet en 1884 et fut géré par une 

Écossaise. A cette époque, la Reine Victoria, qui venait en cure se rendait assez souvent à la 



Chambotte à l’aise de chaise à porteurs, puis plus tard sur le dos d’un âne. La légende dit que cet âne 

a fini ses jours aux écuries de Buckingham Palace. 

 

Les tours de la voie ferrée :  

La ligne de chemin de fer qui longe la côte nord-est du lac a été aménagée en 1858 par Victor 

Emmanuel, roi d’état Sarde. Elle reliait au début Aix avec Lyon, puis fut prolongé jusqu’à Chambéry et 

jusque l’Italie ; cette voie semble être une des plus empruntée de France. 120 trains y passent par 

24H.  

Vous pouvez voir deux tours à l’extrémité du tunnel, pour loger les ouvriers du chemin de fer qui 

entretenaient cette voie. Les tours avaient été construites aux extrémités de chacun des trois 

tunnels. Sur les 6 tours d’origine, 4 ont été détruites. Il n’en reste que deux au tunnel de Brison ; elles 

sont protégées et répertoriées par les monuments historiques. 

 

Brison les Oliviers :  

Cette commune est appelée La petite Nice savoyarde grâce à son microclimat. Le lac a été classé, par 

les scientifiques, comme étant un lac chaud, ce qui influence sur le climat. Cela ne veut pas dire que 

l’on peut s’y baigner en hiver, cela veut simplement dire que le lac ne gèle jamais. La température de 

celui-ci reste toujours positive, avoisinant  les 4°C minimum en hiver. Le visage de Brison est aussi 

très abrité par ses montagnes et donc abrité du vent du nord, et est un village très ensoleillé. En été, 

la chaleur des montagnes reflète en soirée et la température reste élevée même pendant la nuit. De 

ce fait, c’est le village le plus chaud de Savoie. On y trouve, comme son nom l’indique, des oliviers 

mais aussi des palmiers, des orangers, des citronniers, des bananiers et du mimosa ; des plantes tout 

à fait surprenantes en Savoie.  

L’été, la température de l’eau en surface peut atteindre les 28°C. La température moyenne du lac est 

de 24°C l’été. 

 

Baie de Grésine :  

La baie de Grésine est la partie la plus large du lac ave 3.5km de largeur. C’est aussi l’endroit le plus 

profond du lac – 147m. Au fond de cette baie, la ligne de chemin de fer passe sur une digue qui a été 

aménagée en 1857 pour éviter aux trains de tourner trop brusquement. C’est dans cette baie qu’a 

été découvert le 1er site archéologique subaquatique du lac à l’occasion, de la constriction de la 

digue. Derrière cette baie, il y a un petit coin qu’on appelle le petit lac, accessible en bateau grâce à 

un point sous la voie ferrée.  

 

Saint-Innocent : 

La commune Brison Saint Innocent est connue pour sa production de von. Derrière la colline, se 

trouvent plusieurs vignes. La Savoie n’est bien sûr pas la 1ère région de France en production de vin 

mais on produit ici des vins d’assez bonne qualité comme le Gamay, la Mondeuse pour les vins 

rouges et la roussette pour les vins blancs. En revanche, la Savoie est une des premières régions 

productrices de plantes de vigne.  



 

Château Saint Innocent : 

Le château Saint Innocent se trouve en hauteur. Sa partie gauche, qui est le dojon carré, fut 

construite au XIIIème siècle, puis au XVème siècle fut construite l’autre partie du château. C’est 

aujourd’hui une propriété privée. Balzac a séjourné dans ce château et a écrit, ici, une partie de 

l’œuvre La peau de chagrin. 

Le Mont-Revard :  

Le massif des bauges et son Mont Revard sont très réputés en Savoie. Le Mont-Revard est une 

montagne plate qui domine de ses 1500m sur Aix et le lac. 

La station du Revard a été, historiquement, la première station de ski française en 1907. Le Revard a 

profité de la notoriété d’Aix les Bains pour devenir un site touristique. 

A la fin du XIVème siècle, un train à crémaillère à vapeur est mis en service entre Aix et le Revard. 

L’inconvénient de ce train était sa lenteur ; on a retrouvé une photo dans les archives, où on voit que 

les gens marchent auprès du train. Ce train deviendra vite insuffisant devant le succès de cette 

station. En 1934, on construit alors le téléphérique qui remplaça la crémaillère et fonctionnera 

jusqu’aux années 60.  

Aujourd’hui, nous pouvons atteindre la montagne que par la route.  

La station de ski de la Feclaz-Revard est la plus grande station de ski de fond en France. 

 

Aix les Bains – Grand Port : 

Le Grand Port et le Petit Port constituent le plus grand port d’eau douce en France.  

Avant la révolution, Aix les Bains s’appelait Aix en Savoie.  

C’est une ville réputée pour ses sources thermales. A l’époque, les romains avaient déj aménagé des 

établissements de bains thermaux. A cette période, l’hygiène et les thermalismes étaient négligés. 

C’est en 1947 que les changements arrivent vraiment. La sécurité sociale rembourse une partie de la 

cure.  

Beaucoup de personnes connues ont séjourné ici comme la Reine Victoria, la famille de Napoléon 

pour en citer que quelques-uns. 

Aujourd’hui, avec ses 30 000 curistes, Aix est classée comme une des villes thermales les plus 

réputées. 

 

La légende de la Dent du Chat : 

Autrefois, cette montagne n’était pas pointue comme maintenant. A cette époque-là, au pied de 

cette montagne, il y avait un pauvre pêcheur qui n’avait jamais attrapé le moindre poisson. Ce 

pêcheur était tellement exaspéré qu’il a fait la promesse à haute-voix de remettre dans le lac, le 

premier poisson qu’il pêcherait.  Il fut entendu dans ses prières et réussi à pêcher son premier 

poisson, mais celui-ci était un poisson d’argent. Evidemment, il ne voulu pas le remettre à l’eau. Il 

regarda autour de lui était glissa discrètement le poisson dans sa poche, en promettant de remettre 



le suivant dans le lac. Il a attrapé un deuxième poisson, mais celui-ci était en or. Il ne voulait pas non 

plus le remettre dans le lac, il glissa donc ce poisson dans son sac, promettant de remettre le 3ème 

poisson dans le lac. Il lança sa ligne une troisième fois mais il attrapa cette fois-ci un petit chat. Il fut 

très surpris et n’osa pas le remettre à l’eau. Il décida donc de le poser sur la berge. Ce petit chat se 

mit alors à grossir, gonfler, jusqu’à devenir un énorme monstre. Il dévora le pêcheur pour le punir de 

ne pas avoir tenu ses promesses. Cet énorme chat partit dans la montagne et sema la terreur auprès 

des habitants, dévorant les femmes et les enfants, prétextant que les hommes n’étaient pas 

comestibles.   

Un jour, deux voyages, nommés Berius et Melianus, de passage dans la région, ont entendu parler de 

ce monstre. Etant de grands chasseurs, ils décidèrent de débarrasser la région de ce monstre. Ils sont 

partis bien armés et tuèrent le chat. Ils lui arrachèrent une de ses terribles dents et la déposèrent en 

haut de la montagne, en guise de symbole et pour montrer à tous que le monstre était bien mort.  

Les habitants de la région, bien contents et rassurés, offrirent un cadeau à Bérius et Melanius ; ils 

offrirent à Bérius un champ qui deviendra chambérius puis Chambéry. Et à Melianus, un mont qui 

devient montmélianus puis Montmélian. Vous pouvez maintenant vous promener dans cette 

montagne du chat sans risquer de faire de mauvaises rencontres. 

 

La légende des trois anges :  

Dieu confia la région savoyarde à trois anges, qui en asuraient la protection du haut du ciel. Ils 

surveillaient montagnes, vallées, torrents, rivières, bois et forêt. Ils n’avaient que très peu de travail 

car les habitants vivaient harmonie. Les anges passaient donc leur temps à contempler la nature.  

Un jour, ils se virent confier une nouvelle mission et durent délaisser leur montagne respective. 

Contrariés mais obéissants à la volonté de Dieu, ils prirent le chemin du nord. Ils survolèrent 

lentement la région pour en admirer une dernière fois la beauté. Chacun des anges versa une larme 

que Dieu fit descendre vers la terre.  

Ces larmes donneront naissance aux grands lacs Alpins ; avec la plus grande larme, Dieu fit le Lac 

Léman, avec la plus petite le Lac d’Annecy et avec la plus belle, le lac du Bourget       

 

 

 


